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Réduction 

dos hauts salaires 

•t des différences 

entre villes et 

campagne 

A l'issue do sessions de 
travail consacrées à ces 
questions le Comité central 
du Parti du travail d'Albanie 
• t le Conseil de minisires 
viennent d'adopter une série 
d' impoiiantei décisions vi 
sent A réduire les différences 
de revenu» et de mode de 
vie entre la classe ouvrière et 
la paysannerie coopérée, 
entre les différentes catégo­
ries au soin do chacune de 
ces classes, entre l'intelligent-
sia populaire et la masse du 
peuple, entre les travailleurs 
des villes et ceux des campa 
gnes Le PTA n*a en effet 
cessé de veiller à ce qu'un 
rapport aussi tuste que pos­
sible s'établisse entre les 
traitements des cadres et les 
revenus des ouvriers et pay­
sans coopérateurs. à ne pas 
permettre de différences 
sensibles de revenus ; car ce 
sont ces différences qui don­
nent lieu a l'apparition d'élé­
ments néo bourgeois et de 
couches privilégiées qui me 
nacent directement la dicta 
ture du prolétariat et l'édifi­
cation du socialisme. Dans 
le mémo temps, le PTA n'a 
pas cessé de combattre 
l'égalitarisme petit-bourgeois 
en matière de rémunération, 
conception elle aussi étran­

gère et nuisible au socia 
lisme. 

Conformément à cette li­
gne révolutionnaire, marxis­
te-léniniste, le système des 
salaires des ouvriers et em­
ployés et de lémunèration 
des paysans coopéiateurs a 
été édifié et progiessivement 
perfectionné sur la hase de 
la loi socialiste de la rému-
nération selon le tiavail ac­
compli. Il en va tout autre­
ment dans les pays capitalis­
tes et révisionnistes où la 
rémunération du travail re­
pose sur l'enrichissement de 
la minorité qui opprime et 
exploite la majorité. 

Parmi les décisions adop­
tées on relève : 

— un abaissement des 
hauts salaires des cadres diri­
geants de l'intelligentsia et 
des forces armées atteignant 
ou dépassant 900 leks par 
mois, sans toucher aux bas 
et aux moyens salaires (baisse 

de 4 h 2 5 % sur le salaire 
actuel). 

(Suite page 2) 

ouvriers, paysans, étudiants 

TOUS UNIS 
A L'ACTION ! 

Le développement des 
lunes populaires fan trem­
bler les capitalistes Cette 
minorité de parasites qui 
considère le peuple com 
me un troupeau d'esclaves 
est prête a. tout pour sauve­
garder tes intéièts Pour 
elle i l faudrait que les escla 
ves subissent sans réagir 
cette violence quotidienne 
que sont les licenciements. 

le blocage des salaires, les 
accidents du tiavail 

E t si les 
esclaves redressent la téte et 
se révoltent contre leurs ex­
ploiteurs, la violence réac­
tionnaire se déchaîne C'est 
ce qui se passe A l'heure ac­
tuelle . les patrons et l'Etat 
à leur service traînent de­
vant leurs tribunaux des 

militants syndicaux, font 
matraquer ou tirer sur les 
manifestations expulsent 
l e s travailleurs étrangers, fa 
Driquent de nouvelles lois 
scélérates légalisant lé re 
cours au fascisme et desti 
nées à faciliter l'emprison­
nement de travailleurs révo 
lutionnaires comme le mon 
trent les arrestations de Lo­
uent (Suiio page 5) 

Dans tous les IUT e: k M , H é s , la cnlère gronde 

«Grève générale 
à l'univesité» 

I endreili devant Jussieu. 5 000 étudiants s'apprvteni à manifester pour l'abrogation de la 
reforme Soisson, tonire la bourgeoisie et ses forces de répression Iphoio HR). 

Après l'interdiction par la force de l:i 
manifestation de jeudi à la gare de ; I il à 
Paris, aptvs I., répression brutale des l ' R S et 
des brigades spéciales d'intervention qui. 
amies de matraques en bois, avaient pour 
suivi e l «tabassé» les étudiants après 
l'occupation du rectorat dans la soirée de 
jeuui. la cnlère était grande chez les étu­
diants parisiens M le allait grandir encore 
au fur et a mesure que parvenaient des 
nouvelles de Rennes et de Clermont-Fer-
rand où les étudiants avaient eu à affronter 
duremenl la violence réactionnaire des 
flics 

Les étudiants salariés de la faculté de 
Vïncenncs. dont environ ISO avaient été 
interpellés à la gare de l ' E s . , tenaient à 
19 h .10 une assemblée générale 1200 per­
sonnes y avaient participé On les retrou­

vait à 21 heures à l i place d'halie pour fai­
re une manifestation de soutien aux étu­
diants emprisonnés. Très combatifs, les 
étudiants scandant -Libérez nos camara­
de! !» se dirigeaient vers k sGobe l i n v Huit 
caiiuo»* de C R S les •. attendaient. Le»étu­
diants devaient alors se disperser. 

Vendredi â 16 heures une nouvelle ma­
nifestation partait de la faculté de Jussieu. 
I- Ile devait aller jusqu'au carrefour de la rue 
du Itac Plus de 5 0011 étudiants scandaient 
notamment avec force «Grève générale de 
l'université '• et des mots d'ordre pour 
l'unité de combat de la classe ouvrière et 
des étudiants. 

I ont au long du week-end on apprenait 
que partout en province, le mouvement 
étudiant gagnait en largeur e l en profon­
deur 

ILire nos informations en p 

Pourchassés par les étudiants... 

Les révisionnistes 
se réfugient chez les flics... 

Les responsables révisionnistes de l ' U N E F sont 
chassés par les étudiants (un membre du service d'ordre 
de dos)... 

Ayant échoué dans leur tentative poui bnseï 1a 
manifestation ils détalent vers les flics... 

. Ouf. protégés ! (photos H R ) 

18 h, à l'angle de la rue du Bac 

GRAND MEETING DE SOUTIEN 
A LA JEUNESSE PALESTINIENNE 

Vendredi 1b avril à 20h30 
salle de la Mutualité 
24, rue S i Victor Paris 5e 

(métro Maubert-Mutualité) 

A l ' appe l de 
L A J E U N E S S E C O M M U N I S T E 

M A R X I S T E L E N I N I S T E D E F R A N C E 
avec l a p a r t i c i p a t i o n d 'une délégation 

D U C O M I T E E X E C U T I F D E L A G U P S 
( U n i o n générale des étudiants pa les t in iens ) 
e t le s ou t i en de « L ' H U M A N I T E R O U G E » 
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le monde en marche 

Albanie 
Réduction des hauts salaires et 

des différences entre villes et campagnes 
/Suite- de i.i p. Il 

Pour répondre aux Initia 
uve* révolutionnaire* de* 
travailleurs de la littérature, 
des aits, de renseignement, 
de* sciences, en donnant la 
primauté aux stimulants mo 
raux, leurs salaires seront 
réduits de 14 à 22 %, les 
primes pour titres et grades 
universitaires jusqu'à 50 % 
et ceitainesgratitications in-
justif>ahles seront suppn 
mées 

— Les salaires des travail­
leurs des fermes d'Etat se 
• ont augmentés tout en te­
nant compte de l'accom­
plissement des plans de pro-
duc non. 

• *- Pour que chacun tra­
vaille et vive là où l'exigent 
les intérêts de la patrie, les 
salaires des spécial isies 
d'une même branche do 
l'économie seront unifiés, 
indépendamment du district 
ou rie l'entreprise où i l * tra­
vaillent, qu'ils soient placés 
âj le production ou dans 
l'administration. 

Pour que la classe ouvr ié 
re puisse non seulement pro 
duire des biens matériels 
touiours plus abondants et 
«le meilleure qualité, mais 

sui tout jouet plus active 
ment, sous la conduite du 
parti, son rôle de direction 
de toute la vie du pays, des 
mesures encourageant sa 
qualification sont adoptées. 

Dans le but de réduire 
encore plus les différences 
entie la camoagne et la ville, 
l'État piend désormais à sa 
chaige. a la campagne éga­
lement, les dépenses des dis­
pensait as. des maternités, 
des crèches et jafdins d'en­
fants, des maisons de la cul­
ture, les dépenses d'entre 
tien du réseau électrique 
des villages. 

Le taux des retiaites des 
paysans coouétateurs sera 
élevé ut unifié avec celui des 
travailleurs des villes, de mê 
me que les allocations de 
congé maternité. 

L'État ftnanccia de nou­
veaux ouvrages hydrauliques 
dan* les région* de coibnes 
et de montagnes, et le défri­
chement rte tenes nouvel­
les. Le prix des eno/ais azo­
tés destinés aux coopérait 
ves agricoles de montagnes 
sera réduit de 9 â 15 Ces 
coopératives seront égale­

ment exemptées du taux 
d'intérêt pour leurs em 
prunts passés ou à venir. 
Celui ci se-a également ré­
duit pour les autre* coopéra­
tives. 

Ces mesures (évolution-
nnires répondent concrète­
ment a l'aspiration des mas 
ses albanaises pleinement 
mobilisées dans l'édification 
du socialisme et l'approfon­
dissement rie la lévolution. 
Elles sont une nouvelle ap­
plication lie la si belle for­
mule «m camarade Enver 
Hoxha « Le peuple fait ce 
que le parti dit. Le parti dit 
ce que le peuple veut.» 

LA TENSION MONTE 
EN ITALIE 

U n e grave c r i s e po l i t i que débouchant sur des é 
pées pa ra i t désormais inévitable en I t a l i e où, p l u s q 
le maître d u j eu des par t i s po l i t i ques bourgeo is . 

l ec t ions législatives an t i c i 
ue j a m a i s , le P C I d e m e u r e 

L a Démocratie chré tien­
ne au pouvoii vient en effet 
de repousser sa proposition 
d'un accord politique des 
diverses coin posantes, souhai­
te par Berlinguer pour son 
-Compromis histonque=;Elle 
ouvre ainsi piesque obliga 
toirement le scrutin de 
nouvelles élections législati 
ves puisque la majorité 
parlementaiie qui soutenait 
jusqu'ici le gouvernement 
d'AIdo Moio est désormais 

Mascarade électorale à Mayotte 
Le gouvernement de la 

tmin>;c<>iNU' impérialiste 
fumeuse Maintient ses prati­
ques néocolonialistes â 
Mayoïie, v'efforçant de divi­
ser le peuple dr l'ai chipel des 
Comores qui a récemment 
impose sunuJcpcndance. 

Malgré les pressants 
appeU de l 'OUA et les déci­
sions des assemblées de 

l 'ONU sui la décolonisation, 
il Divinisait i i m i i i H lie une 
nouvelle mascaïade électora­
le à Mayol ie, censée prouver 
«l'attachement» du peuple 
de Mayotte i se* oppresseurs. 

M le peuple des Cnmo-
ics est un. Mayolie appar­
tient â l 'auhipel indépen 
dant el les auioi i tc* francai-
sesdoivent s'en retirei immé­
diatement et totalement. 

divisée. De son coté, lé 
secrétauedu PCI , Bevlinguci. 
a réaffirmé se* exigences, en 
dédaiant que «la seule solu­
tion durable des difficultés 
italien ne* implique la paitici 
pation communiste A- ta 
gestion du pouvoii -. 

Personne pourtant actuel­
lement ne semble vouloir 
prendre la responsabilité 
directe de ce* élections a un 
moment ou la crise écono­
mique, avec la chute de la 
lire et la montée du chôma 
ge, se fait de joui en jour 
plus catastrophique 

A u marché des changes, 
la lire a atteint son niveau le 
plus bas depuis l'effondre­
ment du moisdernier{moins 
21 * par rapport au dollar) 
Des mouvementsdepanique 
secouent la bourse à Milan 
Devant la colère des masses 
populaires les confédérations 
syndicales réformistes et 

révisionnistes se voient con 
traintes d'adopter une posi 
tion d'apparence plus -du 
Ht*1.'" " ^ ° y J ' 

L a presse bourgeoise 
enfin rend compte sur un 
ton très alarmé des incidents 
récents de Rome qui ont 
coûte la vie à deux manifes 
tant* tués par la police, par 
lant de «début de guenlla 
urbaine». 

S i l 'URSS se tait officiel 
lement. sure de l'ascension 
des forces politiques, phnei 
paiement du P C I . favorable 
à ses ambitions .par contre 
Kord lui même vient de reaf 
firmer que les USA -s'oppo 
seraient vigoureusement* a 
la formation d'un gouverne 
ment communiste, ou a par 
ticipation communiste, dans 
un pays membre de l 'OTAN, 
qui «.saperait et minerait les 
buts et les objectifs de 
l 'OTAN» . L'Ital ie est rede 
venue ces jours-ci le point 
chaud de l 'Eutope. 

REPORTAGE A BILBAO 
ECHOS DE L'ESPAGNE EN LUTTE 

•Mors que la grève est inienliie et considérée comme une subversion en 
I spagne. res dernières années les Infies ouirières se développent 

Cet essor touche partit ulierment le pays basque fhuskadî/ avec dernière-
ment la grève générale du A mars I°7b suite aux événements de Y'noria. 

Dans la région de llilbao. ces derniers mois, et en dehors de la grève gêné-

années passéesDepuis I 9 S 9 , 
date OC la grande grève géné­
rale de Barcelone, les I ra-
vailli'ius des chantiers navals 
de Rilbiio se sont battus cha-

Avec l'appui des ouvriers q U c m n t f pa, i ou 3 jours 
des Aslilleros. le 4 février, de grève d'abord, d'un mois 
le* contractuel* investissent ym p a v r f i d < ^ 2 mois cette 
en masse les bureaux de la . M n ô c « , r des revendkraiions 

raie, plus de 2S entreprises ont connu des mouvements revendicatifs soutent 
victorieux. 

\ujourd but. la lutle continue aux •• istillents esftagnoles" t chantiers 
navals de llilbao t. l'est un exemple parmi des centaines d'autres 

Des lecteurs, de passage en h spagne. ont réalisé cette enquête avec des 
ouvriers grévistes. 

l e chantier naval d'Etis-
kalduna emploie environ 
*• 000 ouvriers don i •* «00 
employés par les chantiers 
eux-mêmes et qui bénéfi­
cient d'une relative sécurité 
d'emploi.et I 000 «contrac­
tuels.- employés par plusieurs 
petites sociétés sous-traitan­
tes. 

D É J À 6 0 J O U R S D E 

L U T T E 

Un mois et demi avant 
les négociations-bidon pré 
vues par le syndicat fasciste, 
le 4 février 1976. les contrac 
fuels d'une des entreprises 
NT mettent en grèxe et en­
traînent avec eux tous les 
contractuels des chantiers. 

Pour la première fois les 
contractuels s'unissent sur 
une plate-forme commune • 

a) 6 000 pesetas pour 
tous (ce qui représente en­
viron 1/3 du salaire d 'un 
manœuvre de la métallurgie 
à Hilbaol. 

b) L a semaine de 4 0 h. la 
suppression des heures sup­
plémentaires, seul moyen 
pour beaucoup d'ouvriers en 
Espagne de survivre aujour­
d'hui (ils font aujourd'hui 
44 M 

c) Titularisation des con-
ti actuels : cela supprime lu 

division actuelle et assure la 
s. «.unie d'emploi pour tous. 

d) Paiement intégral du 
salaire en cas de maladie 

direction qui refuse de dis­
cuter Ils occupent aussitôt 
les ateliers . I S minutes plus 
lard, la police armée,en te­
nue de combat, les oblige à 
évacuer les lieux. Sur le 
champ, le patron impose 
aux grévistes un ocastigu» 
de dix jours, c'est-à-dire le 
châtiment '. une mise à pied 
sans salaire. Le mot lui-mê­
me montre bien le mépris 
du patron pour les ouvriers 
que l'on -punit» ! 

Le 16 février, les travail­
leurs décident de continuer 
la gn'vc : 2c «castigo- jus-
qu'au 16 mars. 

Le 16 mars, les grévistes 
nr se laissent pas intimider : 
3e «castigo» jusqu'au 11 
mai. 

Le 31 mar». jour même 
de noire rencontre, les4 000 
ouvriers des Aslilleros se 
mettent en grève à leur tour 
et se voient infliger un -cas-
ligo» de 3 jours. Celte unité 
ft la base et la combativité 
des travailleurs se sont for­
gées dans les luttes des 

propres a l'entreprise 

Par ailleurs, chaque fois 
que la classe ouvrière et les 

L E D É V E L O P P E M E N T 
D E L A D É M O C R A T I E 

P R O L É T A R I E N N E 

Ce qui nous a frappé 
c'est que toutes les déri­
vions sont prises à main le­
vée par l'assemblée générale 
de tous les grévistes L ' A G 
se réunit chaque matin pour 
décider de la condui'e de la 
crève* l 'ne commission élue 

peuples d'Espagne se sont 
battus contre le fascisme, les 
gars des chantiers ont été 
à l'offensive, par des grèves 
et des manifestations, notam­
ment Ion. du procès de Bur-
gos en 1970. des assassinats 
de militants du F R A P et de 
T E T A en octobre 1975. et 
lors de la grève générale du 
S mars 1976 suite à la ré­
pression de Vitoriu. 

de 1K membres présente un 
ordre du jour qui esl réelle-
nu m disrulé 

Pour chaque question im­
portante (collectes, caisse de 
résistance, popularisation ) 
une commivsion est élue. Un 
gréviste nous précise : «Si 
un camarade ne nous a pas 
bien défendus dans une 
entrevue avec le chef du per­
sonnel, les autres membres 

de la délégation proposent de 
le remplacer, el c'est P A G 
qui décide». 

Ce qui nous a aussi frap­
pé . c'est la popularisation et 
le soutien large de la lutte 
L'organisation de collectes 
publiques dans la rue. sur les 
marchés, aux sorties de mat-
ches de foot C M un aspect 
nouveau el important Par 
exemple le 31 mars, ils onl 
colleclé 100 IIIH) pesetas 
(plus de 7 000 I ) A 4 repri­
ses des grévistes qui collec­
taient en ville onl été arrêtés 
et détenus par la police 
Aussitôt, les grévistes se 
son! rendus en manifesta­
tion chez le gouverneur civil 
et ont ohtenu leur libéra­
tion, mais la police a garde 
l'argent L'ne 2e manifesta-
tion les a obligés à rendre le 
montant de Li collecte. Ils 
ont à faire face quotidienne-
menl à la répression Iran 
quiste de la inonurcllie fas­
ciste (arrestations, 3 licen­
ciements pour fails de grève, 
les pli.s combatifs fichésl. 
Mais i l ne faut pas perdre 
de vue que la répression est 
en général plus violente : 5 
morts à Vitoria le 2 mars à 
N0 km de Bilhao. dans la 
banlieue un jeune ouvrier de 
1H ans tué le S mars, un a 
Tarragoue. un des 31 évadés 
de la prison de Segovic le 
5 avril et d'autres encore 

L a caisse de résistance est 
alimentée par le soutien | K I -
pulaire. I J I solidarité des ou­
vriers des <iAslilleros* s'esl 
manifestée entre autres par 
un soutien financier impor­
tant. L'argent est réparti en­
tre les grévistes en fonction 
de leurs besoins 

P O U R L E P A I N , 
L A J U S T I C E , 
L A L I B E R T É 

Selon les travailleur».l'ac­
quis principal est l'unilé au­
tour de l ' A G des ouvriers 
même si des organisations 
,\ nd ira les el politiques clan­
destines existent dans l'en­
treprise. 

Depuis longtemps les ou­
vriers des Aslilleros ont reje­
té le pseudo-syndicat verti­
cal fasciste et luttent pour 
un syndicat de classe. 

ils ne se font aucune i l lu­
sion sur la soi-disant "libéra­
lisation" a la Juan Carlos. 

Aujourd'hui, celle grève 
n'est pas isolée, partout en 
Espagne les lunes économi­
ques et politiques pour -le 
pain, la justice, la liberté» se 
développent rapidement 

Seule la lulte des masses 
balaiera les continuateurs 
de Franco et tous ceux qui 
sont prêts à négocier avec 
eux. 

file:///ujourd
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nouvelles intérieures 

Cables de Lyon Clichy «A» 

A l'offensive 
contre l a répression 

1 0 mo i s après l ' a f f r on t ement de classe q u e fu t l a grève de 7 sema ines 
menée en ju in - ju i l l e t 7 5 par les t r ava i l l eu r s de Câbles de L y o n de C l i c h y , l a 
C G E v oud ra i t régler l eurs c ompt e s a u x grévistes. 

E n pa r t i cu l i e r e l l e voudra i t éliminer les m i l i t a n t s s y n d i c a u x q u i se sont 
t o u j o u r s t enus à la tète de leurs camarades d a n s les lu t t es c lasse c o n t r e c lasse . 

L e 5 février, J e a n - L o u i s R a b o u t e t secrétaire d u synd i ca t C G T passe 
devant le t r i b u n a l sous l ' i n c u l p a t i o n de c o u p s e t b l essures su r la personne d ' u n 
cadre supérieur. 

E n fa i t de b lessures ce cadre a été couve r t de c r a cha t s par les grévistes q u i 
e x p r i m a i e n t l eur colère et l eur mépris c o n t r e ce c h i e n d u cap i t a l . 

L e jugement es t r e n d u le 1er a v r i l : c 'est la c o n d a m n a t i o n . E t dès le 2 , l a 
d i r e c t i o n des Câbles de L y o n en tame la procédure de l i c enc i emen t d u c a m a r a d e 
R a b o u t e t . 

Mard i 1 3 a v r i l , ce sont d e u x délégués d u pe r sonne l . D a d d a m o h et B o u h a -
d i t e q u i passent à l eur t o u r devant le t r i b u n a l de Nan te r r e . A u j o u r d ' h u i d a n s 
l 'us ine et a u t o u r de l ' us ine , c 'est l a m o b i l i s a t i o n pour m e t t r e e n échec le l i cen­
c i emen t de R a b o u t e t e t empêcher l a c o n d a m n a t i o n de D a d d a m o h et B o u h a 
d i t e . 

U n comité de sou t i en , sous l a d i r e c t i o n de la s e c t i on s y n d i c a l e , s'est 
constitué a f i n de mob i l i s e r les t r a v a i l l e u r s e t t ous les progress istes pour ce t te 
nouve l l e épreuve de f o r c e a v e c l a C G E d ' A m b r o i s e R o u x . 

11 appa r t i en t à tous , e t en par t i cu l i e r a u x t r a v a i l l e u r s d u t rus t C G E , de se 
mob i l i s e r d a n s ce t te campagne , de d i f fuser les pos i t i ons m i l i t a n t e s de l a sec 
t i o n C G T des Câbles de L y o n C l i c h y . 

T o u s ensemb le nous m e t t r o n s en échec la po l i t i que de répression de la 
C G E ! 

D É C L A R A T I O N D E L A S E C T I O N S Y N D I C A L E 
C G T C A B L E S D E L Y O N C L I C H Y « A » ( E x t r a i t s ) 

«Plus le conflit dure, oius 
ce que nous avons encaissé 
aupai avant, de vexations, de 
brimades, de mutilations, 
nous revient en mémoire et 
fait grandn nolie détermina­
tion.» 

C'est ce que nous disions 
au cours de notre giève de 
52 jours aux mois de iuin et 
juillet 1975. C'est c equ 1 est 
encore plus vrai aujourd'hui 
où la répression s'accentue, 
où les horaires de travail 
diminuent quand la produc­
tion augmente, où 336 pns 
tes de travail sont supprimés 
dans l'immédiat, où l'injus­
tice la plus tlagiante vient 
de frapper des militants syn­
dicaux CGT. . . 

T o u t fa i re p o u r q u e 
nos camarades n e 

soient pas condamnés 

... C'est dans le palais de 
justice que se. font .les plus 
grandes injustices pour le 
peuple. Seuls ceux qui ca 
chent la réalité, par faibles 
se ou par intérêt d'argent. 

CHAMPIGNY 
2 T R A V A I L L E U R S 

IMMIGRES 
E X P U L S E S 

Jeudi malin après l'in-
tervpnlion des flics con­
tre les 880 grévistes du 
foyer, rue du Monument, 
deux délégués du comité 
de grève du foyer — MM. 
Ben Amar (algérien) et 
Fcrrcira Iporlugais) — 
ont élé expulsés aussitôt 
vers leur pays d'origine. 

Organisons partout le 
soutien populaire aux 
grévistes pour empêcher 
la répression et les expul­
sions (art. p. 6 ) . 

peuvent respecter les juge­
ments d'une telle institution. 

Nous, nous ne les lespec-
tons pas, nous ne faisons 
qu'en subir la loi, tant que 
nous ne pouvons pas la ba­
layer. Mais à chaque occa­
sion il nous faut faire recu­
ler ses jugements de classe. 

Cette attaque conjointe 
de la direction et de la jus­
tice nous renforce dans no­
tre conviction que nous 
avons raison et uue nous ne 
nous sommes pas écartés des 
intérêts de nos frères. 

— E n dénonçant et com­
battant la politique de la 
C G E qui est égale à : 

la misère pour les travail­
leurs, 
- au profit, au bien être et 
au gaspillage pour les exploi­
teurs. 

— E n dénonçant et com­
battant Ambroise Roux, 
PDG de la C G E notre pa 
tron, éminence grise du 
grand capital. 

— E n taisant tomber en­
core plus bas le masque pi 
teux de la société libérale 
du chef de banque Giscard 
qui a fait agir justice et C R S 
pour laire respecter sa liber­
té d'exploiter. 

— E n affirmant notre 
profonde aspiration à l'uni­
té des tiavailleurs de toute 
nationalité. 

« C G E Assassin» 

On nous accuse de diffa­
mation pour avoir lancé ce 
slogan. Mais que le cr i de 
oCGE Assassin» sorte de 
millliers de poitrines â ren­
contre rie la C G E et de ses 
valets, rien de plus juste, 
rien de plus normal. 

Car aux Câbles de Lyon 
I C G E l comme dans d'autres 
usines et chantiers, il se pio-
duit un véritable assassinat 
collectif. 

Quotidiennement des 
travailleurs sont mutités : 
des doigts coupés, des pieds 
écrasés, des yeux abîmés et 
même crevés, des oreilles 
qui n'entendent plus que le 
vacarme, des poumons flé­
tris, des rems cassés, des 
cotes brisées, etc. et nous 
pouirions meure les noms 
de nos camarades entre cha­
que virgule. 

Des familles sont sépa­
rées, des neifs exacerbés et 
beaucoup d'entre nous sont 
déracinés. Les capacités in­
tellectuelles sont écrasées 
par un travail aliénant. Quo­
tidiennement le mépiis 
s'exerce à rencontre des tia­
vailleurs. 

Ma is « l à où i l y a 
oppress ion 

i l y a résistance» 

... On veut faire de nous 
des bœuls. on ne réussit à 
faire de nous que des hom­
mes de plus en plus résolus 
à faire disparaître tout ce 
passé et ce piésent d'exploi­
tation et de misèie. 

Les travailleurs comme 
nous portent en eux le pro­
grès social. Les autres cou­
ches de la population ne 
s'y trompent pas comme le 
montrent les luttes actuel­
les. 

C'est avec tous les travail­
leurs des usines, des chan­
tiers, des bureaux, que les 
paysans pauvies cherchent â 
faire l'unité. C'est avec ces 
mêmes tiavailleurs que les 
étudiants veulent être soli-

Mitteirand à «France-lnter» 

«Le programme commun 
n'est pas 

un changement de société» 
D e p u i s les can tona l e s , l ' ag i ta t ion des m i l i e u x po l i t i ques de la bourgeo i 

sie est à son c o m b l e . 
P endan t que la grand p a t r o n C h i r a c fa i t l a tournée des par t i s de l a ma jo 

r i t e a f i n de t i r e r a u c l a i r l eur échec r e l a t i f a u x dernières élections et dans le 
but de préparer les p rocha ines , M i t t e r r a n d rêve a u pouvo i r , devant les m i c r o s 
de la r a d i o et de l a télévision. 

Ainsi devant les micros 
de "France-Inten> Mitterrand 
devait évoquer en fin de se 
marne les perspectives des 
élections législatives de 
1978 Mais que feraitla coa­
lition révisionniste et social-
démocrate au pouvoir en cas 
de succès 7 Mitterrand y a 
répondu très clairement, et 
sans doute pour la plus gran­
de satisfaction de la grande 
bourgeoisie 

Après avoir rappelé que 
cette «Union de la gauche" 
ne promettait pas le paradis 
aux tiavailleurs, Mitterrand 
a rappelé ce que l'on savait 
déjà, à savoir que le Pro 
gramme commun ne signi­
fiait pas un changement de 
société ; autrement dit que 
le capitalisme monopoliste 
d'État n'avait rien à craindre 
pour ses biens et ses profits. 

Pour argumenter sa décla­
ration d'apaisement en direc­
tion des classes dominantes, 
Mitterrand a fait remarquer 
que le Programme commun 
maintiendra l'économie de 
marché, autrement dit, la 
concurrence et le profit 
capitaliste. L'économie de 

marché étant caractérisée 
par la liberté d'entrepren­
dre*, c'est-à-dire la liberté 
établie par le droit bour­
geois, d'exploiter le travail 
salarié. E t , comme chacun le 
sait pour que ce droit soit 
respecté, i l y a l'État et son 
appareil politique, militaire 
et judiciaire... 

Qu'est-ce qui distingue 
les propos de Mitterrand, 
do ceux de la majorité ? 
Rien quant au fond. 

Seule la forme change. 
Car Mitterrand a pris des le­
çons de démagogie sociale 
auprès de ses amis du faux 
Parti communiste français. 

Ainsi, i l avance la carotte 
de l'autogestion ; autoges 
tion dans le cadre de l 'Etat 
bourgeois, qu'est-ce que cela 
signifie ? 

Mitterrand décUre que 
l'autogestion c'est «une cer­
taine harmonie entre parte­
naires sociaux, et en premier 
lieu entre entrepreneurs et 
travai l leurs . Voilà qui a le 
mérite de la clarté. C'est ce 
que ce vieux cheval de re­
tour de la bourgeoisie intitu­
le " l a réconciliation du so 

cialisme et de l ' individu*. 
Pour être encore plus 

clair, Mitterrand déclara que 
cette 'harmonisation» entre 
le capital et le travail devait 
i-'.Téer une société où il n'y 
i plus de lutte des classes* 
Décidément Mitterrand n'a 
pas oublié la me Nationale 
de Vichy où il siégeait du 
rant l'occupation nazie pen 
dant que son collègue Mar 
chais tournait les obus de la 
Wermacht. Et pour conclu­
re Mitterrand expliqua pour­
quoi la bourgeoisie devait 
lui faire confiance : « no us 
pensons qu 'un- gouverne 
ment de gauche disposera 
d'infiniment plus de moyens 
politiques et psychologiques 
pour obtenir le consente 
ment des panenaiies so­
ciaux-' . 

Cela ne confirme-t i l pas 
ce que nous avons dit depuis 
la création du Programme 
commun en 1972. à savoir 
que ce programme n'est rien 
d'autre qu'un programme de 
la bourgeoisie, un program­
me dangereux car enrobé de 
sucre et de miel pour mieux 
tromper les travailleurs. 

daires comme le montre 
leur moi d'ordre «Etudiants 
ouvrieis solidarité» et «Ni 
cadre, ni chômeur au ser 
vice du patronat». Dans no­
tre contexte ce de<nier mot 
d'ordre prend toute son im­
portance et nous va droit au 
cœur. 

... Noue lutte contre ces 
condamnations et contre ce 
licenciement sera aussi exem­
plaire à un autre titre : un 
des camarades est français, 
les deux autres sont maro­
cains. 

Parce que la loi leur fait 
une situation différente, 
parce que nos exploiteurs 
Cherchent a même nos frè­
res étrangers dans une pnsi-
tion d'infériorité, nous 
montrerons tous que ce qui 
détermine notre unité et 
notre combat c'est avant 
tout notre place dans la pro­
duction. 

Nous avons un même pa­
tron, nous sommes de la mê­
me classe, nous lerons le 
même combat. 

Premières initiatives de prises : 
1) Manifestation le 13 à Clichy à 10 heures. Rendez 

vous devant le 170, quai de Clichy à Clichy - 92. 
2) Délégation a Nanterre au tribunal à 13 heures le 13/4 

pour protester contre le jugement de Daddamoh et Bouha-
dite. 

3) Envoi de télégrammes et motions de protestation : 
- au ministère du Travail, 
— à M. A. Roux, PDG de la C G E - 54, rue de la Boétie 
Pans-8e. 
- à M. Langlois, directeur des Câbles de Lyon - 170, quai 
de Clichy - 9 2 1 1 1 Clichy. 
— au tribunal correctionnel de Nanterre 12e Chambre 92 
Nanterre. 

Pour tout contact : 
tél. : 739 33 32 postes 21 42 et 25-88 

7 3 3 3 5 9 6 

Soutien financier a envoyer à : 
Raboutet 

3Ç\ av. J . J . Rousseau 
92230 Gennevilhers 
CCP : 25 361 16 D 

avec la mention «Solidarité Cables de Lyonu 

Discrimination 
antialgérienne 
à l'aéroport de 

Toulouse 
Protestation de 

l'Amicale des Algériens 
en France 

L'Amicale des Algériens 
en France s'élève dans un 
communiqué, contre «l'at­
titude des services de con­
trôle de police de l'aéro­
port de Toulouse», à la sui­
te du refoulement d'un 
groupe de 9 ressortissants 
algériens le 7 avril dans cet 
aéroport. 

Le communiqué qui cite 
l 'un des Algériens refou­
lés. M. Djutel Ben Abdal­
lah, demeurant à Perpignan, 
affirme qu'au contrôle de 
police, ils ont été «isolés les 
uns des autres avec interdic­
tion de communiquer. Une 
demande d'explication sur 
cette attitude ayant été for­
mulée, une fouille a été opé­
rée sur l'ensemble des Algé 
riens présents». 

«Devant ces agissements 
discriminatoires» indique le 
communiqué, l 'Amicale des 
Algériens en France s'indi­
gne de l'attitude des autori­
tés policières de l'aéroport. 
«Ce comportement négatif 
est en contradiction avec les 
propos rassurants du gouver 
nement français.» 
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l a F rance des luttes 

Lille-Reportage de l'Agence de Documentation Cinématographique(l) 

LES LUTTES OUVRIERES 
DANS LA REGION LILLOISE 

L'Agence de documentation cinématographique, 
association créée à Lille au début de cette année et 
qui «rassemble largement les cinéastes et photo­
graphes, amateurs et professionnels, qui veulent 
contribuer à la lutte contre le capitalisme et les 
solutions de rec/tange du type «"Union de la gau­
che", (et qui) sont favorables au cinéma et à la 

E . R o u s s e l ( R o u b a i x ) : U n i s les t r ava i l l eu rs français 
et immigrés pou r su i v en t l ' a c t i on ! 

photographie au service des masses populaires et 
des peuples du tiers monde, au service des luttes 
pour l'indépendance, la liberté et le socialisme» 
t ex trait de la plate-forme de l A DC), a organisé une 
équipe de reportage chargée de suivre certaines lut­
tes, de se lier au masses ouvrières et de réaliser des 
photos et des articles sous le contrôle des grévistes. 

Il existe 4 usines Rous-
sel : Roussel-teinture! robes). 
R iiusse I -1 )csro u ssc a u \ ( d ra -
perie), Scrcncl (teinture sur 
tïl) et enfin celle où nous 
nous sommes rendus : l'en­
treprise Roussel de la rue de 
l'Epeule. L'usine compte 
135 ouvriers et 35 cadres et 
agents de maîtrise, les im­
migrés sont en majorité ( 60 
% des travailleurs).Parmi les 
délégués du personnel on 
compte 2 Algériens et I 
Espagnol. 

Le mouvement est parti 
de chez. Scrépel en l'évrie-
dernier, les travailleurs dé­
posent un cahier de reven­
dications : le patron a pris 
peur et i l a cédé immédia­
tement. L a prime de congés 
a élé augmentée de 1.50 % 
el le salaire entre 0,10 F et 
0 3 5 F de l'heure. Rue de 
l'Epeule les ouvriers se sont 
mobilisés à leur tour et ont 
exige I *>()1 il 'augmentation 
de la prime de congés et 
0,50 F d'augmentation du 
salaire horaire. Un travail­
leur nous explique : «le pa­
tron a dit qu'on allait foutre 
la boite en l 'air, qu'i l y avail 
la crise, et tout le blabla. . . 
Mais le 22 mars on a lancé le 

mouvement. Cela commen­
ce avec deux heures de dé­
brayage par jour en début 
de poste : "mais comme les 
conlremaitres faisaient tour­
ner les métiers, les ouvriers 
commençaient à en avoir 
marre. Le 25 mars on est 
parti en grève de 24 heures. 

un deuxième car. Ils ont 
chargé une fois (sans ma tra­
que) et on les a repoussas 
Puis ils ont pris leurs matra­
ques et ils ont chargé a nou­
veau : des travailleuses ont 
été pictinées, i l y a eu des 
vêtements arrachés». 

A la réunion paritaire le 
patron propose d'avancer de 
deux mois l'augmentation 
de 2 % plus 14 centimes de 
l'heure, prévue convention-

Piquei île grève ehe: 

On a eu tout de suite droit 
aux ll ics ; on n'a pas élé 
trop méchant et on a laissé 
rentrer la maîtrise et les ca­
dres». Le lendemain les tra­
vailleurs décident de pour­
suivre le mouvement : nuis 
là on n'a laissé rentrer per­
sonne. Les flics onl envoyé 

Roussel - Photo AlK 

nellement pour le 1er Mai ! 
Pour la prime de congés i l 
proposait seulement 100 F 
nu lieu des 300 F supplémen­
taires demandés... «Person­
ne n'étail d accord, alors on 
a continué». 

Comme le mouvement 
était suivi à 96 %, le patron. 

inquiet, a proposé alors 
25 F par mois '. Par ailleurs, 
il envoyait personnellement 
à chaque ouvrier une note 
pour qu' i l reprenne le travail 
le lundi 5 avri l . Mais le 5, le 
piquet était là et la manu-u-
vre a échoin 

Sur un panneau à la por­
te de l'usine, on peut lire : 
«Non au racisme*, et un ou­
vrier algérien a écrit sur la 
porle : «Flics-patron : même 
combat, racisme». L 'un des 
directeurs de teinlure avail 
dit aux grévistes immigrés : 
«Vous n'avez qu'à rentrer 
chez vous, vous mange/ le 
pain des Français». Ce mê­
me chef a frappé un gréviste 
algérien. Ces comporte­
ments ont révolté tous les 
ouvriers «Que (u sois 
blanc, noir, américain ou 
n'importe quoi, si tu es ou­
vrier, l u es ouvrier et tu 
lutf.es contre le patron, c'est 
normal ! » . 

Mercredi 7 avril , le pi­
quet esl là, chacun est dé­
terminé devant la porte blo­
quée. Sur le trottoir d'en fa­
ce, le patron et une dizaine 
de cadres : ils n'osent pas 
essayer d'entrer. Le patron 
veut organiser un vote : re­
fus ferme des ouvriers »pas 
question de voter, la grève 
cont inuel . 

Chantier de construction du métro de Marseille 

A l'action contre les licenciements ! 
Dernièrement, des responsab les C F D T d u bâtiment e t d u métro de Marse i l l e on t - a u c o u r s d ' u n e 

conférence de presse — exposé l a s i t u a t i o n des t rava i l l eurs d a n s les en t repr i ses C A P A G - C E T R A e t O U I L 
L E R Y S T - M A U R . 

Depuis le début de la 
construction du métro, les 
travailleurs ont lutté jour 
après jour contre les mau­
vaises conditions de travail. 

Aujourd'hui ils se préparent 
â lutter contre leurs licen­
ciements. 

D e s c o n d i t i o n s 
de t r a va i l l amentab les . . . 

E n deux ans, malgré la 
perte de 3 de leurs camara 
des dans ce que la bourgeoi 
sie appelle «accidents du tra­
v a i l ' , malgré de nombreux 
blessés (50 accidents par 
mois dans les divers chan­
tiers), les travailleurs ont 
construit ce métro qui. dès 
maintenant e l l'an prochain, 
sera un des gadgets de la 
campagne publicitaire de 
Déferre. 

Mais, les conditions de 
travail et de sécurité, les pa­
trons ne s'en soucient guè­
re. L a C F D T prend pour 

exemple le chantier «Long-
champs» qui est un chantier-
type ; manque de vestiaires, 
coffrage tenant mal en cer­
tains endroits, un engin de 
terrassement n'a pas d'ar­
ceau de sécurité, dans les ga­
lènes la ventilation est insuf­
fisante, des fils électriques 
sans gaine ; au dessus du 
grutier qui n'est absolu­
ment pas protégé - passe 
des bennes chargées de cen­
taines de kilos de matériaux ; 
i l n'y a pas de cadre métal­
lique pour évacuer les bles­
sés des galeries, ceci se fait à 
dos d'homme. Pour couron­
ner le tout ; un encadrement 
raciste (90 % des ouvriers 
sont immigrés, 8 7 % Maghré­
bins). 

E t m a i n t e n a n t 
les l i c e n c i e m e n t s 

Maintenant que le gros-
œuvre est terminé, les entre­
prises veulent mettre au 
chômage les 1 500 ouvriers 
qui ont construit ce métro. 

Ceci est prévu ae mai à no­
vembre. Mais ces 1 500 ou­
vriers ont acquis en 2 ans 
une tradition de lutte et ne 
se laisseront pas faire. Ils 
ont mené des luttes résolues 
et pour la plupart victorieu­
ses ; que ce soient après les 
accidents mortels, pour les 
revendications de salaire, 
pour l'amélioration des con­
ditions de travail, ou derniè­
rement pour la grève des 
heures supplémentaires. 

L e s s y n d i c a t s 

L a situation a changé éga­
lement du coté des syndi 
cats. L a C G T - avec direc­
tion révisionniste - au dé­
part majoritaire, s'est petit a 
petit déconsidérée avec ses 
grévettes ou ses refus d'ac­
tion, ses «magouilles» (fai­
sant croire par exemple que 
voter C F D T c'est voter pour 
le patron ! ) . 

L a C F D T , inexistante au 
départ, petit à petit, par sa 
pratique de la démocratie 

syndicale, par ses positions 
de lutte de classe, est deve­
nue le syndicat majoritaire ; 
avec des militants syndica­
listes immigrés, faisant par­
fois pour la première fois 
une expérience militante, 
mais ne s'en laissant pas 
compter. 

Aux dernières élections 
du personnel elle a obtenu 
65 %des voue. 

*»•*•*** 
Et maintenant, c'est cer 

tain, i l va y avoir une grosse 
bataille contre les licencie 
ments. 

Pour leur part, les com­
munistes marxistes-léninis­
tes de l'Humanité Rouge 
soutiennent sans réserve cet­
te lutte comme ils l'ont fait 
a d'autres occasions. C'est 
par la lutte classe contre 
classe, en refusant de négo 
cier les licenciements, que 
lés travailleurs du métro ar­
riveront à préserver leur 
emploi. 

Correspondant HR 

Sainte-JammelSarthe) 

2e mois de grève à la S.G.F. 
L a Société générale de 

fonderie possède deux usi 
nés à Sainte-Jamme : l'une 
emploie 630 ouvrieis et ou­
vrières à faire des radiateurs, 
l'autre 350 à divers travaux 
de fonderie (tuyauterie, ro­
binets) . 

Pour les ouvriers, la S G F 
c'est : 

— des salaires de misère, 
inférieurs à 1 400 F pai 
mois (pour les plus bas) ; 

— des conditions de tra­
vail difficiles : les ouvriers 
estiment que dans ce domai­
ne leur usine a 15 ou 20 ans 
rie retard sur les autres fon­
deries (par exemple pas d'as­
piration des gaz, pas de 
chauffage l'hiver : le maté­
riel a été acheté mais pas 
installé !) ; 

— le déclassement systé­
matique pour los vieux tra­
vailleurs : une fois usés par 

' * . . ! : 1 7 H 1 ' 

Leurs revendications : 50 
centimes d'augmentation 
pour tous, pas de salaiies â 
moins de 1 700 F 

L a colère gronde égale­
ment dans quatre autres usi­
nes du groupe, où il y a des 
débrayages. 

Pour l'instant,' le patron 
n'a fait que des propositions 
dérisoires qui ont été refu­
sées par les grévistes : 50 cen­
times pour les salaires les 
plus bas (Une trentaine d'ou­
vriers), lien ou presque l ien 
pour les autres. 

Par contre i l a traîné 10 
ouvriers devant le tribunal 
du Mans et refuse d'assurer 
la paie. Il a également réussi 
à mettre les mensuels dans 
sa poche (alors qu'au départ 
ils étaient grévistes) en leur 
promettant l'indemnisation 
de leurs jours de grève. 
D'autre part une interven-

Les revendications tles grévis 
to correspondant HR). 

de nombreuses années de 
fonderie, ils sont placés à 
des postes moins durs et 
moins payés; 

- les injustices entrote 
nues par la direction : les 
salaires sont plus étevés à 
l'usine de radiateurs, alors 
que c'est la plus "moderne» 
des deux et que le travail y 
est moins pénible. 

Ce qui a fait déborder le 
vase : l'application de la 
nouvelle grille de classifica­
tion de la métallurgie, qui 
amenait 102 déclassements. 

A partir du 3 mars, les 
travailleurs entreprennent 
des débrayages et le coulage 
des cadences. Le 24 mars, 
alors que la pioduction était 
tombée à 20 %, les travail-
leuisdécident la grève illimi­
tée avec occupation, poui 
éviter le lock-out. 

res accrochées a /«i grille ip/io-

tion de la police contre les 
piquets de grève n'est pas 
exclue. 

Cela n'entame en rien la 
combativité des ouvriers : 
les piquets de grève sont 
fournis (la participation aux 
meetings est forte, diverses 
actions sont envisagées). 
L'unité entre les trois syndi­
cats est totale. 

Le soutien commence a 
s'organiser sous la foime de 
collectes dans les usines de 
la Sanhe. Le meeting orga­
nisé lundi dernier par les ou­
vriers de la S G F pour popu­
lariser leur lutte a vu la par­
ticipation de petits paysans 
et de commerçants ; plu­
sieurs maires des environs y 
ont assurés les grévistes de 
leur solidarité;.: 

' Correspondant HR 

PTT-Paris Clignancourt 
L'administration, F0 et la CGT 
sanctionnent un militant CFDT 

Le mercredi 7 avril 40 â 50 % des postiers de Paris-
Clignancourt centre de tri se sont mis en grève à l'appel 
de la C F D T . Ce jour-là, un militant C F D T passait en 
conseil de discipline à la suite d'un PV (procès verbal) 
mis par un inspecteur, membre de la CGT . Dans le cadre 
de son mandat syndical, ce militant discutait avec un 
postier, et a été sommé de quitter les lieux. C'est son 
opposition à cette entrave à l'exercice syndical qui lui 
valut de passer en conseil de discipline. 

La CGT a refusé de participer à la grève, a refusé 
de désavouer l'inspecteur, se plaçant de ce tait du côté 
de l'administration. 

A u cours du conseil de discipline, la C G T et FO 
n'ont dit mot pour le défendre, approuvant la sanction 
(vote unanime de l'administration, de FO et de la CGT ) 
pour muter ce militant dans un autre centre. 

Correspondant HR 

http://lutf.es
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l a F rance des luttes 

Journée d'action de la métallurgie 

Rejeter les projets patronaux et révisionnistes 
E n ce moment les diri-

géants syndicaux CGT C F D T 
jouent les «durs», ils patient 
beaucoup de t puissante |oui -
née nationale d'action» ; A 
vrai due, c'est tous lesiouis 
qu' i l y a de telles * actions» 
Toutes aussi paiarhutées Ou 
sommet les unes que les au­
tres, sa ni> piîispechves, sans 
coordination entre elles. Par 
contre, i l faut due que 
selon l'aveu même du patro­
nat — ( «Le nouvel écono­
miste» du 12 avril) i l y aurait 
actuellement 150 a 200 
entrepuses occupées par 
leurs satanés, et à peu pies 
autant d'autres conflits êp. 
sodiques 1 Voilà qui momie 
que le temps n'est pas à la 

concertation et à la négocia 
t " m à tout in ix . mais bien à 
la lutte contre l'exploitation 
capitaliste S' i ls ne veulent 
pas perdre complètement la 
face, les Séguy et consorts 
sont bien obligés d'en tenu 
compte. 

Parmi 1rs nombreuses ie-
vendications, l'une d'entie 
elles — le refus do la nouvollo 
grille de classification dans 
la métallurgie - est l'occa­
sion pour les Tartuffe révi­
sionnistes et réformistes de 
se faire passer pour des 
défenseurs de la classe ouvriè­
re. Ils appellent en effet à 
une grévette le 13 avril 
baptisée «puissante tournée 
d'action nationale indiquée 

pai un arrêt de travail de 2 â 
4 heures ' » S'agit i l de remet-
n e en cause la hiérarchie 
capitaliste ' Dans ce cas les 
moyens utilisés seraientdén-
toiies. Mais ils ont bien 
d'aunes idées deniers la 
tète. Il s'agit, disent ils, 
d'ohienir l'ouveituift rie 
nouvelles négociations avec 
le patronat de la mûtalluigiu 
IUIMM) I Pour négocie 
quoi 1 i.eur camelote révi­
sionniste, c'est à-dire leur 
grille à eux : du manœuvio 
à l'ingénieur, accentuei 
encoie plus la hiérarchie 
pour lavonseï les cadres el 
aulies privilégiés, etc. 

Sur le 1er point, nous 
pouvons d'oies ei riéfO dire 

que le patronat et le gouvei 
nenwnt sont d'accord avec 
eux. puisque parmi les pro­
positions pour i l a revalon 
sation du travail manuel» <>) 
rl y a justement l'établisse 
ment d'une grille unique de 
l'ouvnei à l'ingénieur I (cf. 
« Le nouvel économiste» du 
5 i iv i i l l . 

Pour obtenu satisfaction 
dans nos levendications 
immédiates, i l nous faut re 
jeter à la fois les projets pa 
tionaux et ceux lencoreplus 
trompeurs) des dirigeants 
révisionnistes qui veulent 
que la caisse ouvrière reste 
enchaînée au char du grand 
capital. 

Et encore ce n'est pas 

V O S G E S 

Au Quartier latin vendredi 
5000 étudiants étaient sur les quais de la Seine 

l'eu après 16 heures, les étudiants rassembles de­
vant Jussieu vendredi, u l'appel de la Coordination 
parisienne, se mettaient en marche. Conduite par 
une banderole du comité de grève de la fatuité de 

La manifestation iraver- denses. C'était là qu'en prin-

I illetaneu.se. qui portait comme mol d'ordre : 
«Travailleurs, paysans, étudiants tota unis contre 
le pouvoir", la manifestation empruntait les quais 
de la Seine 

sait les punis les uns après 
les autres, jusqu'au mo­
ment nu un impur (.ml bar­
rage de flics l'obligeait à 
bifurquer. 

On arrivait à Solférinn, 
non loin du ministère, el les 
rangées de C R S el de gardes 
mobiles se faisaient plus 

opv la manileslalion devait 
s'arrêter Mais les révision­
nistes et les trotskistes en­
tendaient ap|i:n.iilre comme 
les gens les plus comh.itils 
Ils faisaient diminuer sa 
marche à la manifestation, 
sur le houlcvaiil Saint-Ger­
main. Et bientôt elle arrivait 

Soutenons la juste lutte 
du peuple palestinien 

? R t l S I I » E £ » d 3 * i i 
la j e u n e s s e , 

cj'twt ta génération de le» victoire» 

journée de soutien 
à la lutte du peuple palestinien 
MERCREDI 14 AVRIL 1976 

Université de V i n c e n n e s , route de la T o u r e l l e 
( Pa r i s 12c ) - Mé t i o : Château de V i m e n n c s 
( c o r r e spondance d i rec te par b u s ) . 

- A l'occasion de la venue en France d'une dclcga-
tion centrale de l'Union générale des Etudiants pairs 
l imcm (GLPS| , de» étudiants, enseignants, personnels 
et organisations politiques et anti-impérialistes, oiga-
nisent une journée de soulien à la lutte du peuple pales­
tinien. 

Avec le soutien de ; L I Amel Tuunsi , A M E E , C IP , 
F R A P , HR . PPSP, PCR (ML ) , U E I F , Association médi 
cale franco-palestinienne. 

P R O G R A M M E 
- 10 h, 14 h, 20 h : films palestiniens suivis de débats 

avec des étudiants palestiniens de la G U P S ; 
- 16 h : meeting central (amphi I ) : intervention et 

débat avec la délégation - Partie artistique (thorale, 
orchestre, poèmes, montage diapositives) ; 

- Expositions et tables de ventes toute la journée. 

au carrefour de la rue du 
Bac. C R S . gardes mobiles et 
brigades spéciales Moquaient 
toute issue. I l n était plus 
possible d'avancer, ni de 
tourner. 

Pendant ce temps, derriè­
re, les flics suivaient â grand 
renfort de cars et de voilu­
res les manifestants S i bien 
qu'i l n'était pas possible 
non plus de reculer I es élu-
dianis étaient dans une véri­
table souricière Les chaînes 
se resserraient, les étudianis 
se préparaient â répondre à 
une 11 i.| i. 

• U N E F T R A H I S O N 1» 
C'est alors que les res­

ponsables révisionnisies de 
l ' U N E F allaient négocier 
avec les C R S ; au relour un 
de ses chefs, juché sur une 
cabine en métal, empoignait 
un mégaphone et déclarait 
dans la plus grande précipi­
tation que - la manifestation 
d'aujourd'hui avant atteint 
son objectif-, I " L 'NE F de­
mandait la dispersion immé­
diate. Se disperser 1 Mais 
où ? Les manifestants scan­
daient avec colère : «UNEF 
trahison ! - . plusieurs d'en­
tre eux arrachaient le pnrlc-
pnrole de l ' U N E F de son 
perchoir, e i l'expulsaient 
avec ses compères de la ma­
nifestation. 

L E S T R O T S K I S T E S 
DANS L E MEME S A C 

Q U E L ' U N E F 
Mais, lorsque leurs amis 

révisionnistes furent expul 
ses. vivement les trotskistes 
de la Ligue de Krivine appe­
lèrent au calme, à la modé­
ration. Ils retenaient les étu­
diants dont la colère déboi 
dait contre l ' U N E F qui, une 
fois de plus, s'était claire­
ment alliée aux flics 

("est alors que l'un vil le 
spectacle écœurant des res­
ponsables de I M I qui, 
s'enfuyant à toutes jambes, 
allaient chercher refuge der­
rière un cordon de gardes 
mobiles î 

Les trotskistes c l leur ser­
vice d'ordre d'opêrx-tie s'é-
clipsaienl presiemeni à leur 
tour. I l ne restait plus 
au\ étudianis qu'à descen­
dre dans la station de méin» 
rue du Bac avant que les 
flics commencent les talon­
nades l a manifestation par 
ailleurs très comhative avail 
élé odieusement trahie par 
les révisionnistes et leurs lar­
bins trotskistes Chacun ju-
rail d'expulser de la prochai­
ne manifestation toule celte 
volelaille de la bourgeoisie, 
suivant en cela l'exemple 
des étudiants de Nanterre 
qui venaient de s'emparer 
d'une banderole de l ' U N E F 
et de la jeter dans l'eau 
boueuse de la Seine. 

Chaque nouvelle action 
le montre, les contradictions 
s'aiguisent entre les revision 
n Mes ei les trotskistes d'une 
pari, el la masse des étu­
dianis de l'autre. 

Ainsi tout au long de la 
manifestation, les étudiants 
onl du livrer bataille pour 
couvrir la voix de l ' U N E F 
e l de ses amis qui voulaient 
imposer leurs mots d'ordre 
bourgeois, dans la ligne du 
P C I qui consiste par exem­
ple à dire que «celte réfor­
me ( la réforme Soisson. 
N D L R l remet non seule 
r u if en cause notre avenir, 
nuis également k dévelop­
pement économique e l so­
cial du pays-, comme si 
le dit développement taisait 
progresser le niveau de vie 
des masses populaires, alors 
qu'i l ne fail qu'engraisser les 
exploiteur! capitalistes ! 

Dt plus en plus claire­
ment, il apparaît que c'est 
en luttant fermement contre 
les manoeuvriers tnitskisies 
el révisionnistes que le mou 
vcmcnl étudiant pourra se 
développe -, se renforcer e l 
être ainsi en mesure d'impo 
ver l'abrogation de la réfnr 
me Soisson 

Des producteurs de lait 
interceptent 

un camion de lait 
L'augmentation de 7 % 

des prix décidé* à Bruxelles 
vi elle peut satisfaire large 
me ni les intérêts des gros 
producteur - qui touche­
ront des millions - ne ré­
pond en rien aux besoins 

suffisant, car i l nous faut 
dès aujouid'hui envisager 
l'avenu. E t c'est ensemble, 
avec tous nos fières de 
miséie (ceux des autres cor­
porations et couches labo­
rieuses! qu'i l nous faut voir 
à plus long terme el com 
prendre que c'est le système 
capitaliste lui-même qui dort 
élre remis en cause et qu' i l 
nous faul piépatei sa des­
truction complète. 

immédiat» des petits pro-
dui leurs de la i l . 

C'est sans doute nom 
quoi samedi dernier, le» pé­
rils producteurs de lail de 
la région d'Epinal ont enga 
gé une action contre un ca 
mion literne contenant 
K l IHHI titrai de lait et ap 
paitenant a un trust alimen­
taire de la légion. 

L e contenu du camion 
a été déversé sur la chaussée 
près d'Evaux et Mncl 

C'est la première action 
dure à notre connaissance 
des petits producteurs de 
lail depuis les décisions de 
Bruxelles le mois dernier. 
C'esi une certitude que ce 
n'est pa» la dernière. 

Arrestations à Lorient 

Maidi soir, irais occu­
pant» d'une voiture station 
née à Louent soni intei pelles 
pat une voitute des Rensci-
gncmcitis généraux. Conirô 
led'indentrté. Les R G . al l i r-
mani que ces tioi» personnes 
venaient d'effectuer des col­
lages dr l'Humanité muge 
et des bombagrs signés du 
l'< Ml i , la fouille de la voi-
f iuc est aussitôt effectuée. 
Sans icsultai . 

Jeudi matin à 6 heures, 
la police dehaïque pour per­
quisitionner the/ chacun des 
occupants de la voilure, sans 
mandat ei maigre leur pro­
testation. Ils sont ensuite 
londui is à la Sûreté, avec, 
en plu*, la temme de l'un 
d'eux, enieinte de H mois.et 
inteiioges tome la (ouinée. 
Deux d tontre eux sont gai des 
à vue. Le couple est relâché 

niais le mari sera a nouveau 
an élé lelcndemarn vendredi. 

Deux étudiants de l ' t U I 
de Lorient ont à Irui tour 
élé intenoges puis relâches. 
Enfin deux autre» personnes 
ont également etc interpel­
lées dan» le u d i c de celle 
aftaiic c l »oni gaidees a vue. 
I l s'agit d 'un employé de la 
ville et d'un slagiaiie assis­
tant social., 

Les services de la Sûtelé 
déliaient que desoinuis l 'al-
faire est entre le> mains de 
la Cour de sûreté de l 'Etat . 

Plusieurs des inteinelle» 
soni militants de la C F D T . 
Celle-ci J fait savoir, locale­
ment, qu'elle étail prêle a se 
mobilise). 

I enuns nous prêt» a. i i -
posici comme il ve do i l . s i la 
hinnveoisie ovail hsquei une 
inculpation. 

C O N T R E L A RÉPRESS ION 

ouvriers, paysans, étudiants 

Tous unis, à l'action ! 
S u a * de :• page une. 

Mais de parioul les mas 
ses ont de plus en plus sou 
vent recours à une légitime 
violence révolutionnaire 
indispensable aujourd'hui 
pour se défendre et demain 
pour faire la révolution. 

L'action de la classe ou 
vriére français a i immigrés 
au coude a coude, contre les 
licenciements s'élargit sans 
cesse 200 entreprises occu 
pèes, multiplication des. pi 
quels de gieve et séquestra 
tionide PDG, résistance cou 
lageuse contre les agressions 
des flics ou des milices pa 
h on.îles Des dizaines de 
milliers de petits paysans 
t'attaquent aux intérêts des 

trusts alimentaires pour dé 
fendte leur droit de travail­
ler la terre et d'en vivre. A 
Montiedon et Aléria ils ont 
montré qu'ils ne se laissaient 
pas matraquei ou emprison 
ner sans répliquer. Des mil 
liers d'étudiants refusent le 
chômage et l'université capi 
taliste destinée à former des 
serviteurs dociles du patro­
na l . C'est celte offensive 
qu' i l importe aujourd'hui de 
développei et de consolider 
dans l'esprit de la déclara­
tion du syndicat C G T des 
Câbles de Lyon de Clichy 
(art p 3) on mobilisant les 
larges masses et en s inspi­
rant de leurs initiatives d a 
vant garde 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 
NE LE JETEZ PAS! 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 
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informations générales 

Foyers Sonacotra en grève 
D E V E L O P P E R LE SOUTIEN 

La grève engagée par les locataires des fo yen Sonacotra continue plus que jarnuis 
U y a aujourd'hui 49 foyers en grève pour l'amélioration de leur condifon de logement, pour l'abrogation du regle-

tHtftl intérieur, ainsi que pour la baisse des loyers. 
A mesure que la grève se renforce sous la conduite du Comité de coordination, que les diverses manœuvres- de division 

ont été écartées, notamment celle des bon:es du P( t et de la CGT. la Sonacotra, de son coté, refuse toit/ours de négocier 
et de reconnaître comme représentait] le ( omite de coordination. I.a dirrtlion de lu Sonacotra choisit de lancer une cam­
pagne de répression policière contre plusieurs foyers. 

C'est ainsi que la pidice est intervenue mercredi dernier contre le fover de t hampigny de la rue du Monument frair 
communique de presse du Comité de coordination et du Comité de résidents du foyer ce/oint f 

\ous appelons tous nos camarades et tous nos amis, qui travaillent ou logent a proximité des foyers dont la liste est 
publier ci-après, a renforcer leur solidarité el leur souiien par des actions concrètes. Pour cela, nous leur conseillons de 
prendre contact - si cela n 'esl de/à fuit - avec le ( omité de résident de chaque foyer et de populariser la lutte des travail­
leurs des foyers Sonacotra dans leurs entreprises ou sur le lieu de leur habitation, en se servant notamment de la pétition 
titiiii nous avons publié le texte dans le tournai. 

I a lutte des grévistes des foyers Sonacotra a une grande importance pour toute la classe ouvrière de noire /huys, non 
seulement pour sa portée immédiate, mais futur sa signification politique ; car ce qui esl en jeu actuellement c'est l'unité 
de toute la classe ouvrière, français et immigrés. 

Agression 
contre le foyer 

Le loyer Sonacotra de 
(hampigny. 7 (l rue du Mo­
nument (94) (380 residems 
de 10 naiionalités différen­
tes, mats principalement 
Portugais) a rejoint le 1er 
mars le mouvement de grève 
des foyers déclenché i l y a 
14 mois en Seine-Si-Denis. 
( r mouvement regroupe ac­
tuellement 50 foyers dans 
toute la F rame autour d'une 
plaie-forme de revend ica-
tmnvr i d'unC omitéde coor­
dination de la lulte élu pai 
les délègues des différents 
loyers. 

L e 29 mars dernier, ce 
Comité1 de coordination a 
envoyé une lettre a la direc­
tion de I J Sonacotra pour de 
nouvelles négociations. 

Les résidents viennent de 
recevoir la réponse : 

le 7 avril , à 2 heures 
du malin, 1$ cars de police 
entourent le loyer de ( h.rm 
pigny. 

- a 5 heuies 30, accom­
pagner du géiant du foyer, 
la polit c entre dans les cham-
brt l île 4 délégués des rési­
dent». Deux d'entre eux, 
Ken Amar (Algérien) et José 
I erreira (Poitugais) ont été 
emmenés par I J police avec 
leur» affaire». Depuis, il n'y 
a pj» de nouvelles de l'en­
droit ou ils. ont été emmenés. 

— un troisième, emmené 
également, a élé relâche 
.iprev qu'on lui ait relire sa 
tarte de ie»idcnl du foyer, 
son employeur se liouvant 
(levain la porte pour l'emme-
net a »un tiavail. 

le quatrième était ah 
venl du loyei cette nuit-là. 
Sa t hambre a été touillée. 

policière 
de Champigny 

V' i i la U réponse de I J 
Sori j intra aux d?mandcs de 
négociations de» résidents. 

Nous demandons la line-
raiion de nos camarades, 
l'anèl de toute forme de 
repression sur le» résidents 
ou leurs délégués. 

Nous demandons une 
nouvelle fois que s'ouvrent 
de véritables négociation». 

Nouv appelons tous les 
résident» de» foyers et des 
nies Sonaiotraa s'organiser, 
à éliie démocratiquement 
des lomites de résidents el 
à . Mini.!,, notre mouve­
ment el le Comité de coor­
dination. 

Nous appelons tous nos 
frères émigrés à io mobili­
ser pour soutenir noire lutte 
e l relu»er de payer les trais 
de la rt'nc. 

Nou» appelons tous nos 
tjnuiade» français à soute­
nu noue lune qui est aussi 
la leui, car c'est une lulte 
Contre la repiession, une lut­
te contre les loyers trop 
chers, une lutle poui l'égali­
té hantais émigrés, une lutle 
pour l'unité de la classe 
ouvrieie 

FOUS UNIS 
VAIN ( RONS 

M H S 

( omilé de résidents 
79 rue du Monument 

94 • (hampigny 

(omité de tooidination 
de» loyer» Sonacolia en 
grève 
56 rue de la I ontaine 
au Roi 
75011 Paris 

Le 8 avril 1976 

PÉKIN INFORMATION 
1 an - 52 Nos - 21,00 F 

l u sommaire du \o 11 du S avril l°7b 
de Pékin-lnfoimtmoii 

d importants articles sur la lutte de ligne en cours en 
République populaire de Chine : 
- Contrer la déviation de droite visant a remettre en 

cause les conclusions pistes, promouvoir la produc­
tif industrielle - Editorial du Reuinin Ribao. 

- ( nuque du programme -Prendre les trois directives 
comme axe» 

- I nirrrsiie Isinghoua trinque de l'impénitent res­
ponsable engage dans la voie capitaliste 

Passe/ vos commande à : 
I - KM). 14 rue Philippe de (.irard 75018 Paris 

distributeur officiel des Editions de Pékin 

«Réponse à M.CIaudius-Petit, 
P.D.G. de la Sonacotra» 

I l y a plus de 14 mois 
.pii des foyers Sonacotra 
onl commencé la grève des 
loyer*. Foules les lenla-
tives de négociation onl 
échoué, la Sonacotra el M. 
l laudius Pchl lui même re­
fusant de reconnaître les 
délégués e l le (omité de 
coordination élu» par l'en­
semble des résidents des 
foyers. 

Jamais jusqu'à présent. 
M. Claiidius-Pelil n'avaii 
daigné répondre aux ques­
tions posées par les travail­
leurs immigrés. Grâce aux 
bons offices de «La Croix» 
dans »on édition du 10 mars, 
il répond el i l répond par 
des propos insultants 

I l rappelle le drame de 
Villejuif. le présentant 
comme le résultat d'une trop 
grande liberié donnée aux 
résidents. Faut-il rappeler 
que ce qui esl arrivé esl la 
conséquence directe d'une 
politique de division entre 
nationalités menée dans ce 
loyer par l'intermédiaire de 
ses gérants. 

M ( laudiuvPcl i i remel 
en cause la représentativité 
de» délégués et du (omilé 
de coordination Pourtant 
celui-ci. élu démocratique­
ment, a fait la preuve de sa 
représentativité. 49 loyers 
soni actuellement en grève 
e l , dans les faits, est appliqué 
depuis des moi» le règlement 
intérieur que se sont donnés 
les résidents, sous la respon­
sabilité des délègues, sans 
qu'i l y ai l la moindre histoire 
malgré les provocations éma­
nant de la direction, de gé­
rants ou d itiganisahoiis di­
verses extérieures â ces 
loyers. 

Ce même (omilé de coor-
dinalion ;i été cnpahle de 
•emplir la Mutualité avec 
v SIM) travailleurs le ±1 fé­
vrier 1976. 

M Claudius Petil affirme 
que seulement 2< foyers sont 
encore en grève, ceci parce 
que. par divers moyens de 
pression et par des menaces, 
il | réussi à taire signe i des 
délégués de ces foyers. Ce 
qu'il oublie de dire, c'est que 

les résidents de la plupart di 
ces foyers onl désavoué ce» 
délégués, refusé de repn*ndrv 
les paiements et ont élu de 
nouveaux délégués qui onl 
rejoint le Comité de coordi­
nation (Vous trouverez ci-
jointe la liste des foyers en 
grève à ce jour». 

M. Claudius-Pclil accuse 
des groupes de manipuler ou 
de vouloir parle; a la plan 
des immigrés Or, les rési 
dénis ont (oujouis refuse 
toute ingérence (l'organisa 
tions quelles qu'elles soient 
et n'ont jamais admis que 
qui que ce soit négocie a la 
place de ceux qu'ils se soni 
donnés comme rep ^sen­
tants. 

S i M ClaudunvPclit désire 
discuter avec les resHlenls 
eux-mêmes, pourquoi relusc-
t-il alors de négocier avec les 
délégués élus des résidents 
cl pretfic t il passe i par 
l'intermédiaire d'organisa­
tions extérieure! ? 

M « laudius Petil dit que 
les foyers sont des hôtels et 
il justifie ainsi le règlement 
intérieur el le rôle des ge 
ranls. Est-ce que quand i l 
passe ses vacances à l hoir I 
il accepte que le gerani de 
l'hôtel ai l le droit de rentrer 
à loule heure du jour e l de 
la nuit dans sa chambre pour 
voir ce qu'il l u i avec qui i l 
est e l qui i l invite ? 

Les résidents n'ont pas 
l' intention, comme il l'insi­
nue, de transformer leur 
logement enmaisonde passes 
au service de quelque» 
proxénètes. 

Commeni M I latidiu» 
Petit petil i l . avec autant de 
mauvaise loi laire appel aux 
contribuables français contre 
ce mouvement revendicatif, 
alors qu'il est le prenuei ;i 
savoir que les lelaiils d i 
paiement ont élé pris en 
charge par le PAS qui esl 
alimenté par l'argent des tra­
vailleurs immigresé et que s'il 
avait accepté de véritables 
négociations avec le (omilé 
de coordination. Ir prohle 
me serai! pmbahlement 
résolu 

Le ( omité de coordination. 
le 7 avril 1976 

L e No 7 de lu J e u n e C a r d e R o u g e 
v i e n l de paraître 

No S P E C I A L P A L E S T I N E 
A u s o m m a i r e : Comment la Palestine fut 
volée à son peuple 

- Les révisionnistes et la 
Palestine 

- La racisme de I Etat d'l.srtn 7 
- Lu génération de la victoire 
- La relève Iextrait d'une 

nouvelle palestinienne) 
Mais également : — L'ne déclaration de la 
Direction nationale de la JCMLF sur le moitié-
ment étudiant en cours 

- Des échos de luttes étu­
diantes 

— Des témoignages sur les 
CET, le chômage des /cimes. 

Passe/ vos c o m m a n d e s A l 'adresse su i van t e : 
I l l i n i i u n i r rouge 

l ï P n l 75 H61 Pa r i s C e d e x 18 
E n n ' o u b l i a n t pas de m e n t i o n n e r : 

- P o u r la J e u n e C a r d e rouge » 

A l ' appe l d u Comi té de Montpe l l i e r de ta J C M L F , 
avec la p a r t i c i p a t i o n d 'une délégation d u Comité 
exécutif de l ' U n i o n générale des étudiants pales­
t in i ens et avec le s o u t i e n de «L 'Humani té-Rou­
g e » : 

M E E T I N G L E M A R D I 13 A V R I L 
A L A S A L L E S A I N T - M A R T I N 

A 2 0 H 3 0 ( B O U R S E D U T R A V A I L ) 

LISTE DES FOYERS 
SONACOTRA EN GREVE 

9 2 - Nanterre : allée de* 
primevères : 4 rue des -Sor­
biers : B rue des Sorhierv 

Colombes : SOI rue 
Colbert ; boulevard d'Orge-
mont (Stalingrad). 

9 1 - Alhis-Mons : rue de la 
Plaine Basse. 

- t ' i i i i l s M.i .mu : rue 

d'Athis. 
- Corbeil : 48 quai de 

Bourgoin. 
Massy I : 1 rue Ampère 
Massy 11 : 2rue Ampc 

re. 
- Massy I I I : 7 rue Vie 

lor Basch. 
Monlgeron imed'tlyé-

res. 
• Ste Geneviève des 

Bois rue Descaries. 

9 3 - H....r...;.- : 41 rue Ro­

bespierre. 
• Bobigny : 176 rue 

Carnot ; 166 rue Camot. 
Drancy : 37 rue Henri 

Longualle. 
• Monlreuil : 16 place 

Berihier Albrechl. 
Pierrelitle : 11/27 rue 

B. Dolel. 
Romainville : 88 av, 

de Brazza. 
- Si-Dents Romain 

Rolland. 
•> Sevran : 28 allée des 

Peupliers. 
Villemonhle rue 

Laennee. 
Tremblay-lesUonesse: 

rue de la Paix 

94 • St-Uatir : 23 quai du 
port de Créteil. 

• Champigny : 7!l rue 
•lu Monument. 

95 Argenteuil : 53 av du 
Parc ; 1 ' - q u a i de St Denis ; 
me de la Butte Blanche ; 42 
me C.ounod ; 108 rue de 
Moniigny : 4 bd Karl Marx. 

Beauchamp : 35 me 
l'Egalité. 

- Bezons : 36 rue .Iran 
Carrasso. 

' ' '- u • • • I 11«• n i l ' . i r . . ; 

19 route d'Argenleuil. 
• ; Brmont : rue François 

Plasson. 
Garges-les-Gonessc 

7 rue des Prieuses. 
Sannois I : Gabriel 

Péri. 
• Sannois I I : bd Gam 

bel la. 
- Sl-Ouen l'Aumône 

av. de Chenevière. 

78 - Les Murenux : 109 me 
Jean Mermoz. 

- Mîinlesla-Jolie : 78 
rue Maurice Bronslein. 

Trappes : rue Jean 
Zay. 

7 7 - Dama rie-les-lys : 340 
quartier Ixni is Pengaud 

21 - Dijon : rue Frédéric 
Mistral : av. du Lac j rue des 
Verriers. 

67 • Strasbourg : 300 route 
de Colntar ; rue de Neuhoï. 



Cinéma 

«Vol au dessus d'un nid de coucou» 
Un f i lm de Milos Fo rman 

Pour échapper à la pri­
son, un détenu essaie de se 
L i n » passer pour fou. En se 
faisant internet dans un hô­
pital psychiatrique il espère 
purger la fin de sa peine 
en toute tranquillité, loin 
des contraintes matérielles 
exigées pour les autres pri­
sonniers. 

Son nouvel univers est 
hallucinant ' Il y a d'un côté 
totalement coupé du monde 
extérieur, les malades men­
taux en tous genres (débi­
les, giileux, névrosés et psy­
chotiques coexistant dans la 
même salle) et de l'autre le 
personnel -spécialisé- ; les 
gardiens de salle (dont les 
compétences se bornent à 
savoir maîtriser physique­
ment les excités), les infir­
mières (modèles du genre et 

i la pointe du progrès avec 
l'utilisation intensive de la 
• thérapie collective») et les 
psychiatres. 

Le traitement, quant à 
lui , est n n t ! I l se résume 
en séaners de discussions col­
lectives (qu'un seul malade 
est capable de suivie grâce 
à l'éducation bourgeoise 
qu'i l a eu), en l'administra­
tion de tranquillisants à 
doses massives et . quand 
cela ne suffit pas, en cures à 
l'électrochoc. 

Ce traitement esl radical, 
non pour guérir les malades 
mais pour les conditionner 
à être soumis totalement 
aux infirmières. 

L'électrochoc notamment 
sert à calmer les plus récal­
citrants qui réalisent à leurs 
dépens l'expérience des 
chiens de Pavlov*. 

Dans cet hôpital de poin­
te, la • . «M i commence 
par la soumission: I e dé le-
nu (Nicholson) sent confu­
sément loin cela même s' i l 
n'en perçoit pas au début 
tout du moins toutes les 
conséquences. 

I l va tout faire pour «dé­
régler la machine •. autanl 
pour se distraire ( i l s'amuse 
• comme un fou» ) que pour 
pousser à la révolte ses com­
pagnons qui sont de plus en 
plus abrutis par ce système. 

Il organise par exemple, 
au volant d'un car volé, une 
promenade touristique dans 
le inonde -normal- qui se 
termine par une panie de 
pèche en mer assez délirante 
où un malade mental est 
placé à U barre et où les au­
tres organisent leur pèche 
vins qu'ils aient besoin d'a­
voir constamment dans le 
dos des F L I C S M E D I C A U X . 

Le début de la révolte 
s'amorce ; les malades com­
mencent 11 prendre cons­
cience de leur personnalité 
et admettent de moins en 
moins d'être traités comme 
des gamins 

Progressivement le ton 
monte . des hagam's cela 

(eut avec les surveillants. La 
répression se fait de plus en 
plus dure e l Nicholson prend 
conscience de sa faiblesse. 

(lassé comme "dange­
reux-, il esl en effet con­
damné à rester dans eeite 
galère ù perpétuité II décide 
alors de s'évader avec un au­
tre simulateur lun Indien 
-grand comme une monta­
gne*) e l avec la complicité 
extérieure de deux prosti­
tuées. 

Cel le évasion sera un 
échec a cause de la fclc qu' i l 
organise avant de partir 
pour les autres délenus.féte 
qui se termine par une orgie 
collective d'où tout le mon­
de ressort ivre-mort 

Cest la dernière incarta­
de qui lui est tolérée car, 
pour l'administration. Ni­
cholson commence vraiment 
à èlre dangereux ; on voit 
même des malades dont le 
sorl commence ù s'amélio­
rer ! Pour éviler que cela 
aille plus loin des chirur­
giens le Irvpamienf ei lui dé­
truisent certains centres ner­
veux pour cire surs de le 
rendre inoffensif. 

( r la amené ( Indien à 
prendre conscience de sa 
force e l de la nécessité pour 
lui de s'évader, ce qu'il fait 
après avoir tué son ami (vi­
vre libre ou mourir ! ) . 

I l ne fait pas bon être 
• fou- ! E n effet. même si ce 
filin est (théoriquement) un 
film de f ic i ion. i l n'en décrit 
pas moins de façon 1res 
réaliste e l comique les 
conceptions qui font autori­
té dans les milieux psychia­
triques bourgeois. 

On ne peut avoir que froid 
dans le dos quand on sait 
que l'opération pratiquée 
sur Nicholson (dans le f i lm) 
existe réellement. Celte opé­
ration esl de moins en 
moins pratiquée (heureuse­
ment *( mais i l semble qu'el­
le soit toujours à l'honneur 
dans certains pays pour dé­
truire la personnalité d'op­
posants politiques. 

Ainsi par exemple, i l 
semble que selon certai­
nes informations cette 
opération ait été pratiquée 
en Suisse conlre certains 
anarchistes qualifies de - ma­
lades mentaux dangereuse­
ment agressifs- Quant à des 
pays comme les USA ou 
comme l ' L R S S (qui . elle, 
esl célèhre justement par ses 
asiles psychiatriques dans 
lesquels nu "rééduque- les 
antifascistes), on n'ose pas 
penser a quelle échelle celte 
Opération est pratiquée î 

De loute façon, sans aller 
jusqu'il ce lype d'interven­
tion, la "thérapeutique» psy­
chiatrique dans les pays ca­
pitalistes n'est guère brillan­
te . C'est vrai que Ton con­
centre des malades mentaux 
en tes coupant de leur mi­

lieu habituel comme c'est 
vrai que I o n s'attaque aux 
cftets ri grands coups de 
n u i l n u n . n i . sans s'atla-
quer aux causes réelles, pro­
fondes, de leur maladie car 
cela reviendtaii ni plus ni 
moins qu'à remettre en cau­
se le système capitaliste. 

1-e fi lm de Milos Forman 
est une approche d'une psy­
chiatrie mieux menée mais i l 
n'arrive iamais pourlanl a 
remettre en cause, fonda­
mentalement, les méthodes 
thérapeutiques bourgeoises ; 
le scénario ne lui pennel pas 
cela ! 

Ainsi, on nous montre 
tout au long du film, avec 
un réalisme tragico-cnmi-
quc. que c'est un véritable 
miracle si un malade mental 
peut s»- sortir du cercle vi-
. ieux dans lequel il est enfer­
mé. Maison ne nous montre 
pas l'origine S O C I A L E de 
leur maladie 

Milos Forman ne P E U T 
arriver à un tel résultat car 
tout le film se joue dans 
l'asile. I l n'y a aucune sé­
quence qui relie cet asile au 
monde extérieur. 

Autre défaul du film, l'é­
vasion de l'Indien ( elle 
évasion peut signifier le point 
de dépari d'une libération 
POUR I O L S (malades com­
pris) comme elle peul signi­
fier la fuite d'un individu 
sain i l • M du monde des 
aliénés et de 1a société qui 
les brime 

Cela semble assez fâcheu­
sement élre une porte de 
sortie que s'esl trouvé le réa-
lisaleur pour ne pas préciser 
ses conceptions sur le moyen 

de résoudre correctement 
les problèmes posés par lu 
psychiatrie. 

On objectera que ce r.'c-
(ail pas peut-être pi> le but 
initial du film qui semble 
plus vouloir dénoncer une 
situation que de pmpnser 
des solutions mais, comme 
le di l K A R L M A R X , nous 
ne sommes pas seulement 
bons a détruire un monde 
ancien, nous sommes bons 
aussi à construire un monde 
nouveau" et ne pas faire 
l'un revient à ne pas faire 
l'autre ! 

C'est ici que git le lièvre 
car si le film avait voulu 
s'attaquer à ers problèmes, 
cela aurait obligé le réali­
sateur à se poser la question 
des moyens à employer, et 
cela à lous les niveaux Au 
niveau du personnel s o i ­

gnant qui nous est montré 
comme collaborant en bloc 
à ce système répressif, ce 
qui en fail nie le rôle que 
peul avoir une prise de cons­
cience des v i ig iunls interne 
si ceux-ci soni souvent pri­
sonniers du svstéme). A u 
niveau des masses populaires 
II'-*homme de la rue* qui 
esl toujours un malade po-
lenliel) A u niveau des mala­
des mentaux qui doivenl 
eux-mêmes, dans la mesure 
de leurs possibilités, prendre 
leur maladie en main 

On M U K v f ,Lttn . " . • i / i . . . " (tes 
malàdm W noi-om <tv si,>,.:*„• 
mtwiw 0i ri» d#jo/x»>ii*<i' * « n 

'• tui . ' . r coipt des 
ébcuQdvi ttutmt au louiani 
chaqu» Ion ou ils i r r imnmllem i.t 
qui lai conditionnait pivg-pm 
verni n: A « r • ' i - / i « V i ­
r e la dutilmit 

R E I M S 
L a Comité de R e i m s des Amit iés F r a n c o -

ch ino i ses organise la p ro j e c t i on de d e u x f i lms 
c h i n o i s a u C e n t r e S a i n t Exupéry. p a r c Léo 
L a g r a n d e a R e i m s : 

L e m a r d i 13 a v r i l , à 2 0 h 3 0 
«TÂNZAMx 

L e m a r d i 2 0 a v r i l , à 2 0 h 3 0 
« N O T R E E P O Q U E D E F E U » 

à L'OLIVIER 
- QUI SONT LES PALESTINIENS ? 

C I N É M A LE MARAIS 
20 RUE DU TEMPLE PARIS 4ô 

( M É T R O TEMPLE OU HOTEL DE V I L L E ) 
PERMANENT DE 14 A 24 HEURES 

1 

Débat autour du f i lm 

Comment Y u k o n g 

déplaça les montagnes 
L N 1 H O U S I A S T E ! 

|r vous éci is pour vous dire mon enthousiasme sut 
les films de Jons Ivens II faut leur faire de la publicité. 
Beaucoup de publicité Surtout que beaucoup de travail-
leuis aillent voir ces films. Ils compiendiotil bien u que 
C.a veut dire la classe ouvricic qui dirige. 

l'avais déjà lu des livres sur la Chine, i c i tains même 
1res vivants. J 'a i vu aussi des films chinois Mais ceux-là 
m'oni vi aiment enthousiasmé, (c me posais des questions 
du genre : comment vivent ces Chinois \ A quoi 01 ics-
semhle ce pays socialiste qui la i l tant parler de lui 
i «"ornent vit-on au travail, en famille ; te m posais des 
questions luuics simples, au ras du sol. pour ainsi dire. 
Les explications plus compliquées sur les principes du 
socialisme, je les ai lus, on me les a expliques. Mais |c 
restais sur ma faim, l'avais besoin de choses concrètes. 

«Comment Vukong déplaça les montagnes» m'a 
appris tout ça en même lemps ; les principes el leur 
application concrète. E l c'est formidable. Je n'aurais 
sans doute iamais la possibilité d'aller en Chine, mais 
pendant dou/e beuies.on peut dite qu'on y est. 

J 'a i ictenu sui tout l'usine de genéiaieui s et Taking. 
Ça vous fai l un choc, quand i l faui aller bosser le lundi, 
après ce qu'on a vu. On pense â la lèie du patron à l'idée 
qu'on pourrait afficher des »da/ibao» pour critiquer son 
refus de parlicrper au travail manuel comme simple 
ouvrier. Ou alors j'imagine l'atelier où, avec des tanu ia -
des de travail, on donnerait des sketches sur notre vie. Ca 
serait comme un rayon de soleil dans l'usine lion sang, 
ça tait réfléchit, tout ce qu'on voit et qui est possible, 
avec la dictatuie du prolétariat. 

Pour moi, l'usine de générateurs, <'est l'image vi* 
vante du pouvon de la classe ouvrière dirigée par un 
authentique parti lommunistc. 

Mais ce pouvoir-là ne nous tombera pas du ciel. Il 
faut voir ces photos du passe qui montrent les sou l lun-
ces du peuple chinois et le chemin parcouru. 

Nous, nous sommes en route, mais le chemin sera 
encore long Pour aller plus vile, i l laul laire de la 
publicité à ces films. Ils expliquent mieux ce que nous 
voulons que des pages ci des pages (et même des volumes). 

D'ailleurs la bourgeoisie qui en a peur ne piend pas 
hejucoiip de risques. Elle joue les libérales, les démon a-
tes, mais sa liberté esl formelle, on le voit : à 15 f la pla 
ce, au Quartici La t in , seuls ceux qui connaissent déjà un 
peu la ( bine pourront les voi i . Quant à ceux qui auraient 
le plus intérêt à la voir,on les lient pai <cs mrsuirs anti­
démocratiques sagement à Pécari. 

F O O I l t \ l i 

Championnat du monde 78 

REACTION IMPERIALISTE 
L a F I F A (Fédéiation in 

ternaiionale de football as 
sociaiton) considère que le 
refus pour certaines équipes 
de participai a un tournoi 
pour des motifs politiques 
ou raciaux -n'est pas vala 
ble-. a déclaré lundi soir le 
président du comité organi 
sateur du Championnat du 
monde, M Hormann Neu-
berger En consôquonce, a 
ajoute M Neuboiger, les 
pays asiatiques ou tous 
autres qui se refuseront 
à rencontrer - Israël- pour 
lé compte des éliminatoires 
du Championnat du monde 
1978 perdront leurs points 

M" Neubeigei répondait 
ainii . à l'occasion d'une, 
conférence de presse tenue 
à l ' issu* de la réunion du 
comité, â une question sur 
la décision de la Confédè 
ration asiatique de football 
de ne pas autoriser set mom 
bres à affronter l'F.lat sio 
niste. Cette décision, a réi 
téré M Neuberger, "n ' a pas 
de valeur' Le président du 
comité organisateur a tou­
tefois tenu à piéciseï que 
^jusqu'à présent la comité 
exécutif de la F I F A n'avait 
reçu aacune notification of 
ficielle de la Confédération 
asiatique de cette décision-. 
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l ' H u m a n i t é R o n g e document 

Une menace sur l'Europe, le social-impérialisme russe(l) 

L 'URSS , un régime capitaliste, 
fasciste, impérialiste 

Nombreux sont d é s o r m a i s , dans notre pays comme partout ailleurs, les 
travailleurs qui le reconnaissent : l'Union s o v i é t i q u e de 8rejnev et compa­
gnie n'est vraiment plus un pays socialiste ! Ce n'est pas !e p r o l é t a r i a t 
sov ié t ique qui dirige le pays, e x e r ç a n t sa dictature sur les é l é m e n t s r é a c t i o n ­
naires et bourgeois, permettant la plus large d é m o c r a t i e pour l'immense 
m a j o r i t é du peuple. 

Dans ta classe ouviière des pays capita­
listes développés l'URSS ne suscite plus, 
comme pat le passé, espoir, enthousiasme 
et mobilisation. Dans les rangs mêmes du 
PCF, on préfère éviter le sujet et sa direc­
tion, pointant toujours largement dépen­
dante de ses maîtres de Moscou, se voit 
obligée de ptotesiet que «l 'URSS ce n'est 
pas la France», que (il taut bien le recon­
naître, il existe des "bavures".» 

Dans le tiers monde, ce n'est plus vers 
l'URSS que se tournent les regards des 
peuples mobilisés dans la lutte contre l'im­
périalisme, ce n'est plus d'elle que l'on at­
tend des enseignements précieux pour l'é­
dification d'une économie indépendante, 
une aide internationaliste, généreuse, désin­
téressée. 

Massive esl aujourd'hui dans le monde 
la reconnaissance de ce que l'URSS n'est 
plus. Moins importante est sans doute actuel­
lement la conscience de qu'elle est deve­
nue. Pointant ce phénomène aussi va gran­
dissant qui conduit à reconnaître sa vérita­
ble nature. Si l'URSS n'esl plus un pays 
socialiste, elle est bel et bien devenue un 
pays capitaliste où règne le profil ; si !a 
prolétariat soviétique n'exerce plus sa dic­
tature, c'est qu'une nouvelle bourgeoisie lui 
a confisqué le pouvoir et exerce contre lui 
sa propte dictature, une dictature de type 
fasciste, hitlérien, car elle hait et craint le 
peuple glorieux de la Révolution d'Octobre 
17. 

Le capitalisme monopoliste d'État res 
taure, l'URSS est devenu une puissance 
impérialiste, exploiteuse, agressive, expan­
sionniste, une superpuissance de la même 
nature que son rival américain. 

L A C L A S S E O U V R I E R E 
DEPOSSEDEE D E S M O Y E N S 

D E P R O D U C T I O N 

Celle restauration du capitalisme trouve 
sa souice dans la dégénérescence du parti 
du prolétariat : «Le révisionnisme au pou­
voir, c'est la bourgeoisie au pouvoir». En 
URSS, les bureaucrates, les «apparatchiks» 
(hommesdesappareils), les ingénieurs, tech­
niciens, directeurs, intellectuels coupés du 
peuple, sont désormais la majorité absolue 
dans les organes d'Élat. Au Soviet suprême, 
le parlement russe, plus de 60 % des dépu­
tés font partie de ces couches privilégiées 
qui gagnent 40 à 50 fois plus qu'un ouvrier. 

Pour sauvegarder les apparences, la pro 
priété éiatique est loujours appelée en 
URSS «propriété socialiste», mais la nou­
velle bourgeoisie soviétique utilise la pro 
duction pour 'Tappïopf i f f r la plus-value 
créée par la classe ouvrière. Celle-ci, de 
classe dirigeante autrefois, est désormais 

devenue une simple force productive qui 
n'est même plus assurée de pouvoir vendre 
sa force de travail. Pour la seule année 
1970, il y a eu en URSS prés de 7 millions 
de licenciements ! Il y a en permanence 
plus de 10 % des ouviiers en quêle d'un 
emploi. 

Les gratifications copieuses qui vont aux 
dirigeants de l'appareil du parti, de l'Etat, 
de l'économie, ont créé une caste de nou­
veaux patrons qui vivent en exploitant le 
travail salarié. On est aux antipodes de l'en-

était en baisse de 20 %, celui de la volail­
le de 11 %. Après le pain, les Soviétiques 
vont bientôt manquer de viande. 

UNE N O U V E L L E PRISON 
D E S P E U P L E S 

La récente projection à la télévision 
française d'un film pris clandestinement 
dans la région de Riga, les déclarations du 
maihématicien Léonid Plioulch, ont mis en 
évidence l'horrible réalité de la répression 
politique en URSS où, comme dans l'Alle­
magne hitlérienne, camps de concentration 
et asiles psychiatriques sévissent à grande 
échelle. 

Aujourd'hui, c'est contre le peuple que 
la répression s'exerce, qu'un nouveau fas­
cisme, un social fascisme, a été instauré. 

Prague 1968 : les chars russes contre le peuple rte Tchécoslovaquie, 8 ans après ils y sont' 
toujours. 

seignement de Lénine qui indiquai!, souli­
gnant la nécessité el l'impoi tance de la ré 
duction des différences enlie les salaires 
sous le socialisme : «en régime socialiste, 
les employés publics cessenl d'ëlre des «bu 
reaucrates», des «fonctionnaires» dans la 
mesure où on abaisse leur salaire au niveau 
du salaire moyen de travailleurs». C'est la 
la règle consomment appliquée en Chine 
et en Albanie socialistes où l'éventail 
moyen des salaires va de 1 à 3, différence 
que l'on s'efforce encore d'aplanir. 

Le résultat de cette orientation capitalis­
te de la production, encore accentué par 
une militaiisation sans précédent de l'éco­
nomie, c'est une aggravation peimanente 

"des difficultés d'existence du peuple. 

Il y a 25 ans l'Union soviétique était ex 
portatrice de céréales. Aujourd'hui elle 
dépend des importations américaines et ca­
nadiennes. Le pain manque dans de nom­
breuses régions. La récolte de la betterave 
sucrière est tombée de 17 % en 1975. Au 
premier janvier 1976, l'élevage des porcs 

Fréquemment, malgré le black out des in-
loimations à ce sujet, se déroulent en 
URSS de nombreuses el grandes grève (1), 
de puissantes manifestations ouvrières et 
paysannes, de minorités nationales oppri 
mées, d'étudiants. Elles témoignent de la 
résistance du peuple soviétique qui ira en 
simplifiant malgré la féroce répression 
qu'il subit. 

Si le fascisme est si féroce en URSS, 
c'est d'une part parce que les traditions 
révolutionnaires du peuple soviétique soni 
grandioses et profondes. C.est aussi parce 
que la dégénéiescence de l'économie socia­
liste en économie capitaliste où le pouvoir 
est concentré en un seul monopole étatique 
supprime la nécessité d'une certaine démo­
cratie bourgeoise, indispensable lorsqu'exis-
tent plusieurs monopoles concurrents. 

Celte répression tasciste. Marchais et 
consorts feignent de la découvrir et s'en 
indignent vertueusement. Mais depuis long 
temps, depuis que la dictature bourgeoise a 
été restaurée en URSS, ils la connaissaienl 

et se taisaient. Si aujourd'hui enfin on en­
tend leurs voix hypocrites c'est qu'ils ne 
peuvent vraiment plus faire autrement de­
vant les témoignages irréfutables qui s'accu­
mulent au vu et au su de tous. 

UN E X P L O I T E U R CUPIDE E T 
F É R O C E D E S P E U P L E S , 

UNE S U P E R P U I S S A N C E S QUI 
V E U T DOMINER L E MONDE 

En fait, de par le monde, de plus en plus 
de peuples savent à quoi s'en tenir en ce 
qui concerne les sentiments de «pure ami­
tié» que l'URSS nourrit envers eux. Ce 
sont d'abord les peuples d'Europe de l'Est, 
enchaînés au char de Moscou, spoliés, asser­
vis aux intérêts de cette grande puissance 
qui les colonise purement el simplement. 
En tout premier lieu le peuple tchécoslova­
que occupé. 

C'est le peuple indien, maintenu dans la 
misère et ta famine par la domination sovié­
tique qui étend ses tentacules sur toute 
l'économie. Le social-impérialisme russe y 
contrôle directement ou par le biais de «so­
ciétés d'économie mixte» 30 % de l'acier, 
60 % du pétrole, 60 % des équipements 
électriques, 85 % des machines lourdes ! 

L'économie indienne est à ce point 
exsangue qu'elle doit encore emprunter à 
l'URSS pour pouvoir lui rembourser le 
paiement de ses dettes. 

C'est le peuple égyptien qui vient de 
rejeter avec colère les pressions et le sabo­
tage des Soviétiques qui enragent de ne 
pouvoir lui imposer son carcan. 

C'est le peuple cambodgien qui, au 
couis de cinq années d'une guerre de libé­
ration héroïque a pu mesurer la portée de 
l'amitié soviétique qui n'a cessé d'entrete­
nir les meilleures relations avec le fantoche 
Lon Nol. 

C'est le peuple palestinien qui voit se 
dresser contre sa lutle les soldats israéliens 
dépêchés par l'URSS. 

C'esl le peuple angolais déchiré, victime 
d'une cruelle guerre civile qu'elle a allumée 
et soigneusement entretenue, armée, à la­
quelle elle a participé diiectement par l'in­
termédiaire de ses conseillers et mercenai­
res. 

Ce sont les peuples arabes, trahis dans 
leur lutte, qui voient leur pétrole acheté à 
vil prix, revendu aux pays occidentaux avec 
d'énormes bénéfices. 

Et tant d'autres encore ! 
Mais, nous le savons, ce ne sont pas une 

ou deux superpuissances mais le tiers mon­
de et les peuples de partout, le prolétariat 
de tous les pays, qui, osant lutter, sont 
vraiment puissants. 

fà suivre) 

U) Parmi tes plus connues : grèves en 1969 à 
Cbarkovi. en 1970 à Vladimir, en 1971 à Kopeis-
ke et T/elJabinsk. en septembre 72 à Dn,eprope 
troua êt Oneprodzerijinsk, région d'industrie 
lourde au sud de l'Ukraine, en mai 1972 A l'usine 
de machines de Kiev, en lévrier 1973 à \7,tebsk. 
pendant l'bivet 73. sur tes chantiers de vonstiuc-
non de Moscou et Leningrad 
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